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> débat

Fa i re re m o n ter les qu e stions, les obser-
vations, identifier les diffi c u l tés et y
ré p o n d re : tels étaient les objectifs de cet te
s é rie de re n c o n t res, sur le te rrain, avec les
re p ré s e n tants de la pro fession. Les
réunions pré p a ra to i res ont eu lieu le 16
m a rs pour le secteur de Sava n n a - Stella, le
24 mars pour le secteur de Gra n d - B o i s - L e
Gol et 30 mars pour le secteur de
B e a u fonds-Bois Ro u ge. 

L o u rd e u rs administ ra t i ves liées à l’attri-
bution des aides, lutte contre le ver blanc,
d i ffi c u l tés pour les travaux d’améliora t i o n
fo n c i è re, problèmes de financement, et c .
La journée du 7 mai au Muséum de Ste l l a
Matutina a permis de fa i re la synthèse de
to u tes ces qu e stions et d’apporter les
p re m i è res réponses. 

Ainsi, pour ce qui concerne l’allège m e n t
des lourd e u rs administ ra t i ves liées aux
a t t ributions des aides. Le plan cadast ra l
n’ e st plus nécessaire au monta ge du
d o s s i e r, il est re mplacé par la «déclara t i o n
p a rc e l l a i re gra p h i que SIG». C’est une
s i mp l i fication et un gain de te mps. Po u r
ce qui est de la lutte contre le ver blanc,
le mode de fa b rication du Betel a été
m o d i fié. Il ga rantit maintenant un pro d u i t
plus stable et efficace. Tant qu’ a u c u n
ré s u l tat scientifi que ne débouche sur d’au-
t res préconisations, il convient de main-
tenir la lutte classique avec ce pro d u i t .
C ’ e st la mise en pra t i que du principe de
p ré c a u t i o n .

Un tour d’hori z o n
des pro b l è m e s

Les plante u rs ont aussi fait valoir les diffi-
c u l tés re l a t i ves aux travaux d’améliora-
tions fo n c i è res. Dans le No rd - E st en
p a rt i c u l i e r, ces diffi c u l tés sont en part i e
causées par le manque d’o p é ra te u rs sur
ce marché, liés à la fe rm et u re de la CUMA
et de la Promocanne. Ils ne re stent plus
que deux entre p rises sur ce marché. Un e

La fi l i è re vit ce début de campagne dans un climat d’incertitude malgré des prévisions de ré c o l te
p l u t ôt encoura ge a n tes. Trois réunions pré p a ra to i res avec les re p ré s e n tants plante u rs 
des Commissions mixtes d’usine et une journée d’éch a n ges au Muséum de Stella Matutina 
ont fait le point sur les problèmes re n c o n t rés par les plante u rs et des solutions 
ont été proposées pour dynamiser l’activité .

n o u velle pro c é d u re de consultation des
e n t re p rises de travaux va démarrer sur
t rois zones te sts pour éte n d re et dive rs i-
fier l’o ff re ainsi que pour apporter une
ex p e rtise sur la manière de réaliser les
t ravaux en fonction des objectifs à moye n
te rme de l’agri c u l te u r. Quant à la qu e s-
tion de l’enlèvement des andains, cet te
ré fl exion doit être conduite au monta ge
des dossiers : c’est à l’agri c u l teur assisté
d’un «te chnicien ex p e rt» de re ch e rch e r
des solutions avant la mise en œuvre des
t ravaux d’améliorations fo n c i è res. Il a été
reconnu que des andains, bien disposés,
p e u vent être utiles.

A propos des financements, il a été
demandé aux banques «agricoles» de
mieux caler leurs conditions de prêts ave c
la ré a l i té des cycles agricoles. Le Cré d i t
Agricole a fait une proposition pour fa c i-
l i ter l’accès aux prêts pour les re p l a n ta-
tions de cannes. Cet te proposition semble
s a t i s fa i re les inté re s s é s .

On a noté aussi le souhait des plante u rs
du Sud d’une meilleure communication
avec leurs parte n a i res indust riels. Po u r
examiner les problèmes «à froid» en
p renant le te mps de la discussion et de la
ré fl exion, chacun s’ e st accordé sur l’uti-
l i té de tenir des réunions entre plante u rs
et indust riels pendant les périodes d’in-
te rc a mpagne. Une réunion avec les indus-
t riels a permis de fa i re re m o n ter cet te
i n fo rmation dont il sera tenu compte, n’ e n
d o u tons pas.

E n fin, les débats ont porté sur l’accom-
pagnement te ch n i que et le rôle des te ch-
niciens qui sont perçus diffé remment selon
le type d’ex p l o i tation. Le te chnicien de
te rrain doit-il être avant tout un te ch n i c i e n
ou un animateur ? C’est la deuxième solu-
tion qui semble le mieux ré p o n d re aux
a t te n tes. Il est clair aussi que se re s s e n t
sur le te rrain l’absence des te ch n i c i e n s
spécialisés dans la culture de la canne,
c o n s é quence de la disparition des SICA.

La paro l e aux plante u rs


